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REVUE MILITAIRE SUISSE
N'i IS. Lausanne, le IS Aoül 1874. XIX» Annee

Sommaire. — La neutralisation de la Savoie. (Fin.j — Societe
militaire federale. Section vaudoise. — Reorganisation militaire suisse.
— Rassemblement de troupes de 1873, IXe division. Ordre de division

n° 2 — Nouvelles et chronique.
Supplement. — Message concernant le projet d'organisation

militaire. (Suite.j (5 feuilles).

LA NEUTRALISATION DE LA SAVOIE

Etude politique, geographique et stratögique.

Travail presente ä la Societe federale des officiers, sous-section de Lausanne,
dans ses reunions des 23 et 30 mars 1874, par M. le lieut.-colonel f&deral
G. de Charriire. (Fin.)

Si l'ennemi, au contraire, parvenait k forcer l'espace compris entre
Bonneville et le Saleve, la division de l'aile gauche et celle de reserve,
reunies, se repliant sur Geneve, rallieraient celle de l'aile droite, et
les trois divisions executeraient ensemble une attaque de flanc sur
l'ennemi s'avancant sur Thonon. On ne saurait se dissimuler qu'une
attaque de ce genre, contre un ennemi venant d'operer un passage
de riviere, et par consequent affaibli, ne püt offrir bien des chances
de. succes.

Nnns voyons. par ce qui precede que. malgre quelques points
faibles, la ligne de l'Arve, prise dans son ensemble, et surtout si eil«
etait preparee d'avance, serait susceptible d'une bonne defense. Mieux
que le Fier et le Cheran, eile couvre les abords immediats de la Suisse
et offre la facilite d'executer une vigoureuse defense offensive,
circonstance indispensable, surtout chez des milices, pour maintenir le
moral des troupes.

Nous avons encore quelques mots a dire sur la ligne des Usses,
dopt il a ete souvent fait mention dans ce travail. Les Usses sont un
ruisseau qui prend sa source dans le flanc oriental du Saleve. Se di-
rigeant vers le midi, il change, apres avoir contourne le Saleve, brus-
quement de direction, se dirige vers l'occident et va se jeter dans le
Rhone au-dessus de Seyssel. Le cours de ce ruisseau, qui est de huit
lieues suisses, ne saurait, pas plus que celui du Cheran, opposer un
obstacle au passage d'une armee. Ses bords, assez accidentes, ne
manquent pas d'une certaine valeur tactique. Si la Suisse avait des
motifs pour 1'utiliser comme ligne de defense, celle-ci, qui ne couvre
que les abords de Geneve et non point ceux du Chablais, pourrait y
transporter son aile droite, en laissant son aile gauche sur la ligne de
Bonneville au Saleve. La reserve pourrait, dans ce cas, se concentrer
autour de St-Julien. Le defaut de cette position serait que la
montagne escarpee du Saleve separerait les deux ailes de l'armee, qui
eprouveraient ainsi quelque difficulte k se soutenir reciproquement.

Les Usses sont traversees, k trois lieues de distance, par les deux
routes qui, de Chambery et d'Annecy, vont se reunir k St-Julien pour
tendre k Geneve. Ce serait donc sur ce point que devrait se concen-
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trer, cas echeant, la defense contre un ennemi qui voudrait alteindre
Geneve.

Nous croyons, cependant, que la ligne des Usses, depuis le Rhone
au Saleve et prolongee par l'Arve jusqu'ä Bonneville, ne manquerait
point de valeur sous le rapport strategique, car si l'ennemi tentait de
lorcer l'aile droite suisse pour atteindre Geneve, l'aile gauche,
s'avancant, viendrait le prendre en flanc et l'acculer au Rhone ; et si

l'ennemi voulait forcer l'aile gauche suisse pour atteindre le Chablais,
l'aile droite, k son tour, viendrait le prendre en flanc et le rejeter sur
le Faucigny superieur, en lui coupant sa retraite sur Annecy. Les
Usses sont, en oulre, une excellente del Imitation geographique et
qui semblerait destinee k former, de ce cöte, la frontiere naturelle du
canton de Geneve.

Apres ces considerations, qu'il nous soit permis d'en ajouter quel-
ques-unes d'une nature plus generale.

Ainsi qu'il resulte des evenements que nous avons rapportes, c'est
l'ouverture de la route du Simplon ainsi que le danger qui en re-
sultait pour la Suisse, qui a donne a la neutralite de la Savoie du
nord une importance qu'elle n'aurait jamais eue sans cela. Nous
avons vu que ce fut la Sardaigne qui, la premiere, souleva cette question.

Convaincue de l'impossibilite de resister a la volonte des
puissances qui voulaient procurer k la Suisse une augmentation territoriale

k ses depens, eile chercha k faire cette cession de la maniere la
moins prejudiciable k ses interets et eile proposa cette combinaison
qui lui permettait de placer sous la sauvegarde de !a neutralite suisse
cette contree reculee, privee de Communications directes avec le centre

de ses Etats et, de plus, exposee au passage des armees.
De leur cöte, les puissances avaient, en etablissant la neutralite

savoisienne, deux buts distincts. Le premier etait de fermer k la
France cette nouvelle porte de l'Italie. L'Autriche, qui venait de re-
couvrer ses possessions italiennes, voulait reconquerir sa preponde-
rance dans la Peninsule, et considerait le Simplon comme une
menace pour la securite de ses Etats. On trouva donc ce moyen pour en
interdire l'acces et l'on confia la garde des abords du Simplon k la
Suisse, que sa neutralite autorisait k rester spectatrice tranquille des
lüttes de ses voisins. Le second but des puissances etait de proteger
la neutralite helvetique sur un point oü le nouveau passage la rendait
k jamais vulnerable. II etait necessaire d'avoir, au centrede l'Europe,
un pays neutre qui, separant les grands Etats, empechait les colli-
sions que leur proximite n'eüt pas manque de produire. II etait
important que le territoire qui forme aujourd'hui la Suisse ne füt pas
entre les mains d'une grande puissance qui eüt pu se servir de cette
position centrale en Europe, ainsi que des passages des Alpes, pour
menacer la paix de ses voisins ; il fallait donc remettre la garde de
ces passages, dont Ia possession pouvait devenir une pomme de dis-
corde, ä la garde d'une nation neutre, trop faible pour etre agressive,
mais assez forte pour en defendre l'acces. La Suisse neutre est donc
necessaire k l'equilibre de l'Europe ; eile a, d'ailleurs, une mission
bienfaisante k remplir. Etrangere aux querelies des nations, eile doit
pouvoir soulager toutes les infortunes et son sol hospitalier doit pou-
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voir donner asile k tous les proscrits qui veulent s'engager k ne pas
enfreindre ses lois. En remettanl la Savoie neutralisee k la garde de

la Suisse, les puissances lui offraient un moyen de plus de remplir
sa mission pacilique. Mais en acceptant la mission de proteger la
Savoie, la Suisse n'entendait point servir les interets de teile ou teile
puissance. Que les termes un peu vagues des traites de Vienne et de
Paris, elabores dans un moment oü les plus grands interets de l'Europe

etaient en jeu. pussent offrir quelqu'obscurite, et que chacun des
interesses ait pu les Interpreter de la maniere qui lui paraissait la

plus avantageuse a ses propres interets, nous voulons bien l'admettre.
Ces traites furent negocies, on peut s'en souvenir, presque exclusivement

en presence de la deputation genevoise, et presqu'k l'insu des

deputes envoyes par la diete, et ces meines traites furent offerts k la
sanetion de cette autorite, sans avoir ete prealablement soumis k sa
discussion. Mais les reces de nos dietes sont Ik pour prouver que
celle-ci, rendue attentive au danger qu'elle courait en admettant ainsi
les traites offerts a sa sanetion, tit apporter par sa commission
diplomatique un changement de redaction qui constatait le sens qu'elle
entendait mettre a cette aeeeptation, et ce ne fut que sous cette forme
qu'elle ralifia, dans sa seance du 12 aoüt 1815 le protocole de
Vienne du 29 mars. Et quand M. Thouvenel cherchait k faire croire
que le droit d'oecupation etant obligatoire pour la Suisse, l'annexion
de la Savoie devenait un bienfait ponr celle-ci, en l'exonerant de cette
Charge, la Suisse ne se laissa point prendre k ce sophisme. La
Sardaigne etait libre de ceder la Savoie k la France, des atteintes de
laquelle les traites de Vienne avaient jusieineni voulu la garantir, el
peut-etre parait-elle par lk k des complications futures, mais eile sa-
critiait par la les interets de la Suisse, intimement lies jusqu'alors
aux siens propres, et eile laissait la France toucher la frontiere suisse
dans un endroit dont il importait de la tenir eloignee. La Suisse avait
accepte la mission d'occuper la Savoie'comme un droit consenti en sa
faveur par le ci-devant royaume de Sardaigne, et de meme qu'un
fond greve d'une servitude ne peut changer de mains sans que celle-ci
ne soit acceptee par le nouvel acquereur, ainsi la France en se mettant

en lieu et place de la Sardaigne, devait tenir compte des droits
de la Suisse, en admettant celle-ci ä partieiper, comme partie inte-
ressee, aux negociations qui precederent le traite de cession du 24
mars 1860. C'etait cette communaute d'interets entre la Suisse et la
Sardaigne, Etats de moyenne grandeur, et qui rösultait de la Situation
exposee du Valais et de la Savoie, qui rendait la neutralite de cette
derniere indispensable a la securite des deux Etats. Cette solidarite
d'interets dans un but commun de defense ne saurait exister entre la
Suisse et la France, puissance forte et agressive, et dont les interets
militaires, bien differents de ceux de l'ancien royaume de Sardaigne,
reclameraient, au contraire, l'usage complet de Ia route du Simplon
sur tout son parcours de Geneve k Domo-d'Ossola. En se rapprochant
ainsi des frontieres du Valais, la France devient un danger permanent
pour la neutralite helvetique.

Ajoutons, cependant, que le nouvel etat politique de l'Europe offre
k la Suisse quelques compensations. L'Italie, en se faisant forte el
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unie, a secoue la tuteile que l'Autriche et la France, a tour de röle,
cherchaient k lui imposer. Ces deux nations n'ont plus, comme au-
trefois, la tentation de franchir les Alpes pour terminer leurs querelies
sur le sol italien. Hier encore rivales, elles sont unies aujourd'hui par
cette Sympathie que cree le malheur et cette solidarite d'interets qui
rösulte de la preponderance de la Prusse, leur ennemie commune.
Mais l'Italie, d'un autre cöte, a pris sa place au rang des nations.
Qui peut nous repondre qu'un jour, eile ne veuille pas tirer l'öpee
contre la France, son ancienne protectrice Dans une guerre entre la
France et l'Italie, la question de la neutralite savoisienne retrouverait
pour la Suisse son ancienne importance. Une amelioration sensible
neanmoins s'est realisee dans ces dernieres annöes, car une nouvelle
route, ötablie sur le Petit St-Bernard, relie la Savoie avec Aoste et
permettrait k une armee francaise d'atteindre le bassin de la Doire,
sans avoir la tentation de fouler le sol helvetique. Le Simplon,
neanmoins, n'a point perdu pour cela de sa valeur. Supposons, par exemple,

l'eventualite suivante : une armee italienne aurait pönetre par le
Mont-Cenis et par le Petit St-Bernard en Savoie Pour eile, ce serait
la ligne la plus courte pour atteindre Lyon, son premier objectif. Un
general francais l'attenarait aux environs de Chambery, et par une
manoeuvre habile, trouverait moyen de lui couper sa ligne de retraite,
et l'armee italienne, rejetee sur Annecy, n'aurait d'autre ressource
que d'atteindre la Savoie du nord et de chercher k se frayer un passage

par le Valais et le Simplon pour regagner l'Italie. Mais eile
trouverait l'armee federale oecupant les positions qui lui furent jadis as-
signees par les traites de Vienne, car cette oecupation etant ici dans
les interets de la France, il est k supposer que celle-ci, dans un cas

Jiareil. ne conlesterait pas k la Suisse le droit d'occuper militairement
a zone neutralisee. A moins d'etre, comme l'armee de l'Est, aneantie

par la faim et deeimee par les frimas, l'armee italienne ne consenti-
rait pas k livrer ses armes k la Suisse. Elle tenterait plutöt de se
frayer un passage les armes k la main. Une lutte s'ensuivrait, et qui
sait quelles en seraient les consöquences pour la Suisse, surtout si
l'Allemagne, alliee de l'Italie, venait mettre dans la balance le poids
de sa redoutable epöe.

Nous citons cet exemple, comme un de ces mille hasards que les
chances de la guerre peuvent produire. Les prevoir tous serait
impossible. On pourrait en dire autant d'une armee francaise qui, battue
en Italie et coupee de ses lignes de retraite, se jetterait sur le Simplon

pour regagner la France. La position de la Suisse, dans ce cas,
serait encore bien plus mauvaise, car pour pouvoir couvrir Il'abord
meridional du Simplon avec quelque avantage, eile devrait posseder
ou du moins avoir le droit d'occuper le bassin de la Toccia, afin de
pouvoir prendre aux environs de Domo-d'Ossola une position defensive

qui, seule, lui permettrait de proteger le Simplon.
Nous voyons par ce qui procede que ce dernier passage constitue

et constituera toujours une menace pour la neutralite suisse, et Ia
voie de fer projetee ne pourra qu'augmenter ce danger, auquel
l'annexion meme de la Savoie du nord k la Suisse ne pourrait parer qu'en
partie. Les traites de Vienne n'existent plus. La Suisse aurait donc k
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s'entendre avec la France et l'Italie pour obtenir de ce cöte des ga-
ranties pour la securite de ses frontieres. Ce serait en reduisant, du
cöte de la Savoie, la zone neutralisee aux limites avantageuses que lui
avaient donne nagueres les premiers traitös de Vienne, et en oblenant
de l'Italie la neutralite et le droit d'occuper l'abord nord-ouest du lac
Majeur et le bassin de la Toccia que la Suisse pourrait arriver k ce
but. Ce serait enfin par une revision du texte un peu vague des traites
de Vienne et de Paris qu'elle pourrait obtenir enlin une definition
exaete de ses droits comme de ses devoirs.

Nous avons encore quelques mots k dire sur le chemin de fer pro-
jete du Simplon. Celte voie, depuis longtemps reclamee par le
commerce et l'industrie, est k peu pres deeidee en principe et sa realisa-
tion n'est plus qu'une question de temps. Reliant les plaines fertiles
de la Lombardie avec le riche bassin du Löman, eile est destinee k
devenir pour la Suisse romande une nouvelle source de prosperite et
de richesse. Serait-elle aussi avantageuse aux interets mililaires de la
Suisse Nous nous permettons d'en douter. Le chemin du Simplon
complöte par celui de Jougne, constituera la voie la plus directe enlre
Paris et Milan et rötablira, sous une autre forme, cette communication
ötablie par Napoleon Ier el pour laquelle il s'etait fait ceder la vallee
des Dappes, avait annexö le Valais a la France et fait etablir la chaussee

du Simplon. De quel avantage ne serait pas cette nouvelle voie,
plus directe que celle par Lyon el le Mont-Cenis, pour une armee
francaise qui aurait atteint la Lombardie, et la France ne serait-elle
point tentee de s'en emparer afin d'etablir par lä une communication
plus directe entre son armöe et Paris, sa base d'operations naturelle,
et ne voudrait-elle point la transformer en une ligne d'ötapes et de
depöts, par laquelle eile pourrait faire parvenir k ses troupes des ren-
forts et des approvisionnements de toute espece Sans vouloir nous
livrer ä des provisions alarmantes, nous devons reconnaitre que le
futur chemin de fer du Simplon constituera, lui aussi, un danger pour
la Suisse.

Et si du midi nous nous transportons au nord, nous trouvons k
l'angle nord-ouest de la Suisse un coin de terre auquel les suites de
la derniere guerre onl cree des conditions nouvelles et qui nous offre
une certaine analogie avec les dangers auxquels nous expose la
Savoie. Est-il bien sür que, dans cette guerre de revanche que l'avenir
nous annonce sans pouvoir nous en preciser l'öpoque, les belligörants
auront assez de bonne foi pour respecter le territoire suisse et de ne
pas ceder k la tentation de fouler son sol pour tourner les positions
ennemies Ce serait en neutralisant Mulhouse et l'Alsace supörieure,
l'espace compris entre le Jura et les Vosges connu sous le nom de
Trouee de Beifort, ainsi que du territoire qui formait, avant sa reunion

a la France, l'ancien comte de Montbeliard, que Ia Suisse
trouverait, de ce cötö, des garanties äquivalentes k celles que doit lui of-
frir la neutralile de Ja Savoie. Cetle idöe serait-elle irrealisable? Nous
ne le pensons pas. La trouee de Beifort n'a pas, pour l'Allemagne,
l'importance que lui attribuait Napolöon Ier. Cette entröe de la France
est trop excentrique et nous avons vu, dans la derniere guerre, les
armees allemandes choisir une voie plus courte pour penetrer au coeur
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de la France et se diriger sur Paris, leur objeelif principal. Si, plus
tard, dans la seconde pöriode de la guerre, la forteresse de Beifort
fut investie et assiegee, ce ne fut qu'k titre d'operation secondaire et

pour empöcher cette place de devenir, pour les armöes francaises en
formation dans le midi, le pivot des Operations par lesquelles elles
devaient tenter de couper les Communications de l'armee allemande,
alors oecupöe ä cerner Paris. Beifort ötail en oulre necessaire aux
Prussiens pour leur servir, a son tour, de pivot pour les opörations
que la guerre, en se prolongeant, eüt nöcessitees contre Lyon et le
midi de la France.

Aujourd'hui, 1'Allemagne a passö les Vosges, eile n'a qu'un pas k
faire pour atteindre le cceur de la France, et Beifort, tournöe
stratögiquement, ne saurait, encore moins qu'alors, offrir une barriere k
l'invasion. L'Allemagne ne saurait donc ölever aucune objeetion rai-
sonnable contre la neutralisation de celte contree.

Besterait la France ; cette nation, militaire par instinet, consenti-
rait-elle k remettre k la garde de la Suisse cette place de guerre de
premier ordre, construite par cel immortel Vauban, qui fut une des

gloires de la France, qui a cree Ia science de la fortification moderne
et dont l'ingönieur etudie encore aujourd'hui les prineipes? Nous conve-
nons qu'il devrait lui en coüter de se dessaisir de cette forteresse de
premier ordre que l'agresseur put assieger mais non reduire et qui n'ou-
vrit ses portes k l'ennemi qu'k la suite de la capitulation de la France,
et dont celle-ci voudrait peut-etre se servir comme d'un pivot pour une
Operation offensive et secondaire contre le midi de i'Ailemagne. Mais
si eile tient compte des experiences de la derniere campagne, qui lui
ont appris quelles pouvaient etre les consöquences de la disseminatus

des forces, eile comprendra qu'elle n'aurait pas de trop k toutes
ses forces röunies pour cette armee qui, concentree en Champagne,
aurait pour premiöre mission d'emporter la ligne de la Moselle et
qu'elle aussi trouverait son benefice en neutralisant cette partie de la
France.

Mais la Suisse serait-elle assez pröponderante dans les conseils de

l'Europe pour obtenir cette faveur Pourrait-elle trouver une voix
amie et puissante qui voulüt consentir k plaider sa cause L'avenir
seul peut nous l'apprendre et, en at'endant, ce serait k l'armöe födörale

qu'incomberait la täche de faire respecter l'intögritö du sol
helvetique. Et quand la France, vaineue mais non humiliee, aura forge
de nouvelles armes, quand cette liere nation, souvent legere el
coupable, mais toujours chevaleresque, tirera de nouveau son öpöe pour
reprendre son bien au vainqueur, alors au premier cri de guerre,
l'armöe föderale se reunira. Le laboureur et l'artisan quitteront leurs
travaux et viendront repondre k la voix de leurs chefs. Alors, comme
il y a quatre ans, nous verrons nos bataillons, unis par les liens de
la diseipline et du devoir, traverser de nouveau ces pittoresques
defiles du Jura pour venir se masser k la frontiere. Puissions-nous,
d'ici lk, avoir realisö les reformes que notre Organisation militaire
reclame. Puissions-nous surtout avoir travaille au perfectionnement
de notre instruction militaire afin que chacun de nous, depuis l'officier

superieur jusqu'au simple troupier, soit k meme de remplir les
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devoirs de sa charge sans hösitation et avec ce serieux que doit eprou-
ver, au moment du danger, le soldat-citoyen qui comprend que, dans
les moments de crise, c'est de lui que la patrie attend son salut. Que
sa mission est belle et combien eile differe de celle du soldat de
profession que son etat expose parfois k servir d'instrument aveugle k
l'ambition d'un pouvoir despotique et qu'une diseipline inexorable
oblige souvent k commettre des actes que son coeur reprouve I

Alors reunis autour de ce drapeau, Symbole de la patrie et de
l'honneur, nous attendrons les evenements. Et si l'etranger veut
imposer k la Suisse des condilions incompalibles avec sa dignitö, si son
honneur exigeait qu'elle prit part k la lutte, alors nous Ta tenterons
et nous le ferons avec confiance, car victorieux, nous serons moderes
dans la victoire, nous ne chercherons pas k conquerir des provinces,
mais nous röclamerons le maintien de nos droits et de nos libertes.
Et si le sort des armes devait nous ötre defavorable, notre histoire
n'est-elle pas la pour nous rappeler qu'il est certaines defaites que
l'avenir compte au bilan des nations comme des victoires? Vaincus,
nous aurions encore pour nous les sympathies de l'Europe, car nous
aurions fait notre devoir.

SOCIETE MILITAIRE FEDERALE.

Section vaudoise.

La reunion generale de la section vaudoise a eu lieu les 8 et 9
aoüt, ä Ste-Croix, Vallorbes et Orbe, conformement au programme
publie dans notre avant-dernier n°. Environ 80 officiers y ont parti-
cipe, tant aux excursions et reeeptions du 8 qu'ä l'assemblee du 9.
Les reconnaissances de la region de Ste-Croix et de la Vallöe de
l'Orbe, quoique un peu gätees par de forles averses de pluie, ont ötö
faites tres consciencieusement et aussi militairemenl que dans un
Service commande ; ce qui n'a d'ailleurs pas empeche d'excellents et
joyeux diners ä Ste-Croix pour la colonne de droite (colonel Fon-
jallaz), et aux Clees pour la colonne de gauche (colonel Lecomte).

La seance du 9, ä l'hötel de ville d'Orbe, qui a dure de 10 '/«
heures ä 1 '/, heure, a ele des plus interessante par les Iravaux
nombreux ct varies qui ont ete produits et par les discussions ou
observations qu'ils ont provoquees. Outre le proces-verbal detaille de
la derniere generale, lu par M. le lieutenant Ney, secrelaire, et les
rapporls sommaires de reconnaissances, lus par les divers chefs de
colonnes principales et laterales, on a entendu plusieurs memoires,
rapports, propositions, comme suit :

1° Un rapporl generalement favorable de M. le president,
commandant Jaccard Auguste, sur la marche de la sociötö et des
diverses sections. Ce rapport a fait d'autant plus de plaisir qu'il signa-
lait avec une parfaite franchise quelques ombres au tableau.

2° Trois excellents mömoires rösumant les rapports des sous-sections

sur les questions ä l'etude, ä savoir :

a) De M. le commandant Eugene Gaulis, sur le service sedenlaire,
c'est-ä-dire sur les avanl-revues et les inspections d'armes, dont le
maintien est demande et a ötö votö.
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